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  Paradoxalement, le XXe siècle est l'une des périodes les plus sanglantes dans l'histoire de l'humanité, mais celle qui a aussi connu le plus grand déploiement des moyens de communication. Échanger est devenu d'une facilité déconcertante. Le dialogue se décline presque à l'infini. Il est social, interreligieux, interchrétien ou œcuménique. Le dialogue est à la fois négociation et médiation. Il est le dépassement de la polémique et transcende la controverse. Pour autant, il doit être critique et rigoureux, du moins lorsqu'il est un outil au service de la vérité et de la théologie. Au commencement était le Verbe et le Verbe était tourné vers Dieu et le Verbe était Dieu (Jn 1, 1). Autant reconnaître, avec le patriarche Bartholomée : « Il ne peut y avoir de théologie authentique sans dialogue{1}. » Dialoguer, c'est avant tout faire le constat d'une relation qui, dans le christianisme, trouve son apogée dans la communion, dans une union où le dissemblable résonne harmonieusement, où les différences se complètent et où ce qui est vécu comme une division devient une chance de réconciliation.




  Même si le dialogue s'est imposé comme une marque de notre civilisation contemporaine, son acception œcuménique dépasse dans sa finalité d'autres initiatives. Le dialogue œcuménique, et a fortiori le dialogue entre les Églises catholique et orthodoxe, tout en dépassant les antagonismes historiques, sont des dons : don de la communion, don de la liberté, don de la charité. Dans sa bouleversante prière sacerdotale, le Christ n'enjoint pas uniquement à ses disciples d'être unis, mais il fait des mots échangés avec son Père le présupposé même de ce mystère : Je ne prie pas seulement pour eux, je prie aussi pour ceux qui, grâce à leur parole, croient en moi : que tous soient un comme toi, Père, tu es en moi et que je suis en toi, qu'ils soient en nous eux aussi, afin que le monde croie que tu m'as envoyé (Jn 17, 20-21).




  Dans le discernement des charismes propres aux christianismes d'Orient et d'Occident, les Églises sœurs ne pourront se reconnaître comme telles qu'à la condition qu'elles joignent leurs prières afin de dire, mues par l'Esprit divin, d'une seule voix et d'un seul cœur l'exclamation paulinienne Abba Père !




  Cet Esprit lui-même atteste à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Enfants, et donc héritiers : héritiers de Dieu, cohéritiers du Christ, puisque, ayant part à ses souffrances, nous aurons part aussi à sa gloire (Rm 8, 15-18) C'est en dialoguant avec le Père, dans un mouvement de mystique connaissance, que nous retrouverons le lien de fraternité affaibli par le temps, afin qu'il se déploie dans la vie de l'Église et s'accomplisse aujourd'hui encore pour la vie du monde et dans la vie du monde.




  
Le début du rétablissement du dialogue de charité comme force de loi




  La recherche de l'unité s'inscrit dans le temps long de l'histoire du christianisme. Dès les premières heures de son existence, l'Église a été traversée par une question fondamentale : comment préserver sa diversité sans préjudice pour son unité ? De l'opposition entre gentils et chrétiens issus du judaïsme dans le livre des Actes des Apôtres, en passant par les controverses christologiques du premier millénaire, sans oublier le schisme des Églises d'Orient et d'Occident en 1054, le concile est un lieu d'unité, un espace de réconciliation. L'assemblée de Jérusalem, au temps des Apôtres, en est bien le signe. L'unité ne se fera qu'au prix d'une décision prise collectivement selon la formule consacrée : L'Esprit Saint et nous-mêmes, nous avons en effet décidé... (Ac 15, 28).




  C'est fort de cette expérience conciliaire que l'Église orthodoxe entend appréhender le mystère de l'unité. Ainsi, au XXe siècle, le Patriarcat œcuménique de Constantinople a constamment lié le processus de dialogue œcuménique aux fermentations conciliaires de l'Église orthodoxe tout entière. C'est ainsi qu'il convient d'interpréter les encycliques produites entre 1902 et 1920 qui appellent, par l'engagement commun des Églises orthodoxes, à investir ce qui deviendra le mouvement œcuménique. L'altérité confessionnelle à laquelle est progressivement confrontée l'orthodoxie à la fin de la Grande Guerre détermine l'interdépendance des processus œcuménique et panorthodoxe. Les mouvements de populations orthodoxes consécutifs notamment à la Révolution russe (1917) et à la « grande catastrophe » d'Asie Mineure (1923) ont profondément influencé le travail œcuménique. La présence d'une importante population orthodoxe en Europe occidentale et en Amérique du Nord conditionne le rapprochement des chrétiens. La diaspora devient un espace de rencontre. L'Église orthodoxe, fidèle à son engagement œcuménique, participe aussi à la création du Conseil œcuménique des Églises en 1948.
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